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Laetitia Merli - Anthropologue et réalisatrice de documentaires

Initiation transculturelle en Mongolie. Créer des ponts entre les communautés
   Le chamanisme est à la mode et la Mongolie post-communiste est devenue progressivement un pays de plus en plus
accessible aux voyageurs indépendants ; deux facteurs qui ont influencé le développement d'un tourisme chamanique
prospère. 
   Que faire de ces Occidentaux, plus particulièrement des Français qui sont arrivés sur mon terrain à partir des années
2000 ?
   Spécialiste du chamanisme mongol, j’aurais pu détourner le regard et rester concentrée sur mon terrain de chamans
traditionnels, mais le phénomène était trop intéressant pour l'ignorer, il faisait partie intégrante de l'évolution du
chamanisme en Mongolie sur fond de globalisation planétaire et de changement de paradigme en matière de spiritualité. A
partir de matériels audio-visuels, je vais vous parler de ces français qui deviennent chamans mongols, du processus
transculturel de leur initiation et du rôle social et économique qui m’a été donné au fil des années par la communauté. 

Nicolas Sihlé - Chargé de recherche (Centre d'études sud-asiatiques et himalayennes
UMR8077 CNRS, EHESS)

Étudier les « 1900 porteurs de dague rituelle » du Repkong et leurs grands rassemblements rituels (nord-est tibétain) : défis
et options méthodologiques
   Cette séance de séminaire a été élaborée en partant d’un ensemble de questions sur les logiques d’interaction entre
chercheurs scientifiques et acteurs du rituel : intégration dans le groupe social d’accueil, possible adoption des pratiques
locales, éventuellement contrôle partagé du rituel... Je me propose ici de prendre en quelque sorte le contre-pied de
certaines de ces pistes et de suggérer que l’ « intégration » sociale peut aussi être minimale, l’observation très peu
participante, et que le rituel peut rester entièrement hors du contrôle de l’ethnographe. Cette insertion sociale minimale
n’est pas nécessairement un signe d’échec méthodologique, mais peut constituer une configuration d’enquête produite par
un ensemble de facteurs, épistémologiques, éthiques et politiques, comme nous le verrons dans le cas de mes recherches
(2003-présent) sur des religieux bouddhiques dans le nord-est tibétain, dans la province chinoise du Qinghai.

Grégoire Schlemmer - Chargé de recherche (Institut de Recherche pour le Développement,
URMIS (UMR205 IRD, UMR8245 CNRS, U. Paris Cité) ; CESAH ; CASE)

Faut-il croire pour le voir ? Le rapport des Kulung – et d’un chercheur – au rituel
   L’implication du chercheur par rapport à son objet d’étude implique de saisir 1) le rapport des premiers concernés à cet
objet – en l’occurrence, des Kulung, une petite population himalayenne de tradition orale, au rituel – ainsi que 2) la place
qu’ils peuvent et veulent laisser au chercheur, 3) à la capacité du chercheur de la saisir et 4) ainsi qu’à sa possibilité et sa
volonté d’y répondre. Je propose d’aborder ces thématiques par un retour réflexif sur mon expérience de terrain.
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